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Bien que son insatiable désir de rendre service, le rendit quel-
quefois un pet, ennuyeux pour ceux qui pouvaient se tirer d'affaire
tout seuls, il n'en est pas moins vrai qu'il rendait de réels services
aux faibles, aux -souffreteux, à tous ceux auxquels une aide était
nécessaire.

Nous avons eu des détails précis sur sa visite à Bethléem ils
nous ont été fournis par M. Barral de Baret, président du conseil
central des Conférences de S. Vincent-de-Paul de Montpellier,
qui était du pèlerinage de 1882. Il y représentait, en sa qualité
de président d'un cercle catholique d'ouvriers, les membres de
P'euvre de sa région, avec mission de porter sa bannière dans
les divers sanctuaires de la Palestine, et de la déposer au Saint-
Sépulcre pendant son séjour à Jérusaleni.

M. Barral de Baret se fit un devoir en Terre Sainte d'organiser
le groupe des membres de l'ouvre des cercles, il prit les noms
de tous ses confrères, et parmi eux figurait celui de Laroudie, en
face de la mentioâ : Cerdes de Linoges.

C'est de lui que nous tenons les détails suivants
" On entra processionnellement à Bethléem, la bannière des

" cercles déployée."
" Elle fut portée par MM. Fabre, du cercle de Cette, Thié-

"bault, du cercle de Châlons, et Laroudie."
" Je nie souviens, nous a écrit M. Barral de Baret, que j'eus

"assez de peine a obtenir de ce dernier qu'il ne la gardât pas
"tout le temps ; il ne sentait pas la fatigue, bien que la bannière
" fut excessivement lourde et qu il fit une chaleur de quarante
"degrés."

Lorsque Laroudie revint à Limoges, ce fut une grande joie
pour sa sccur qui croyait ne plus le revoir, un grand bonheur
pour tous ses amis auxquels il rapporta de précieux et nombreux
souvenirs.

Comme partout où il passait, Laroudie s'était fait des amis en
Terre Sainte.

Nous en avons trouvé la preuve dans une foule de lettres ou-
bliées chez lui au fond d'un tiroir

Le Saint ouvrier qui avait eu, comme nous l'avons dit plus
haut, le joie ineffable de suivre les traces du Sauveur sur le sol
de la Judée, avait eu aussi l'indicible tristesse de constater l'état
pitoyable dans lequel sont les Lieux Saints, envahis par les schis-
matiques et les hérétiques, gardés par les musulmans qui perçoi-
ent à leur porte des droits d'entrée :I


